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INTRODUCTION 

La mutation dans les arts que Georg W i l h e l m Friedrich Hegel entrevoit, en son temps 
et ä sa maniěre, coincide avec la naissance de la modernitě. En plusieurs endroits de 
son Esthétique, i l caractérise pertinemment le nouveau statut de l'artiste moderne : 
liberie individuelle, déliée de la religion, cultivation de l'intelligence et de la sensibi­
litě, créativité qui peut jouir de toutes les formes ďexpression dont les arts disposent 

1 Le present texte s'inscrit dans le cadre du projet GACR n° 20-14919S « Centre and Periph­
ery: Changes i n the Postcolonial Situation of Romance-language Literatures in the Amer­
icas, Africa and Europe ». 
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désormais 2 . La « f i n de l 'art» n'est envisagée tout au plus que comme u n domaine qui 
aurait« cessé de satisfaire le besoin le plus élevé de 1'esprit» et serait désormais rem-
placé, dans ce role, par la religion et la philosophies 

C est cette vision que nous aimerions discuter en présentant u n des aspects qui ca-
ractérise la dynamique littéraire du XIX e siěcle et dont les aboutissements continuent 
á jalonner la littérature d'aujourd'hui. En eifet, la dynamique autopoietique, mise en 
evidence par Pierre Bourdieu dans Les Regies de l'art4, comporte aussi une importante 
composante autoréflexive. Or, comme on essaiera de le montrer, cette autoréflexivité 
engage, progressivement, le questionnement des conditions de lenonciation et de la 
discursivité en impliquant la processualité noétique qui , d'interne et intra-littéraire, 
finit par impliquer la relation au monde. 

Si , en accord avec Hegel, on envisage l'art comme une materialisation de l'Esprit, 
done comme u n l ien entre lbntologie et la gnoséologie que tisse l'Esprit et la Matiěre 
au cours de l'histoire de l 'humanite, i l est licite de se demander que devient cette 
relation dans la periodě post-hégélienne. Il importe de poser la question de l'utilite 
pratique de l'art, en l'occurrence de la littérature, et des différentes modalités de sa 
contribution á la connaissance. C'est en tenant compte de la noésis (au sens interac-
t i f et, i l est v r a i , plutot husserlien du terme) que Ton va esquisser quelques aspects 

2 Hegel, Georg W i l h e l m Friedrich. Esthetique [Tr. par Charles Benard]. Paris : Librairie Ger-
mer-Baillere, 1875, p. 229 : « De nos jours, chez presque tous les peuples, le developpement 
de la reflexion, la critique et, particulierement en Allemagne, la liberte philosophique se 
sont empares des artistes. Tous les degres de l'art romantique ayant ete parcourus, ils 
ont fait table rase dans leur esprit. L'art est devenu u n libre instrument que chacun peut 
manier convenablement, selon la mesure de son talent personnel, et qui peut s'adapter 
a toute espece de sujets, de quelque nature qu'ils soient. L'artiste se tient par-la au-dessus 
des idees et des formes consacrees. Son esprit se meut dans sa liberte, independant des 
conceptions et des croyances dans lesquelles le principe eternel et divin s'est manifeste 
a la conscience et aux sens. Aucune idee, aucune forme ne se confond plus avec l'essence 
de sa nature et de son ame. Chaque sujet lu i est indifferent, pourvu qu'il ne soit pas en op­
position avec cette loi tout exterieure, qui prescrit de se conformer aux regies du beau et 
de l'art en general. » 

3 Ibidem: « L'esprit est possede du besoin de se satisfaire en lui-meme, de se retirer chez l u i , 
dans l'intimite de la conscience comme dans le veritable sanctuaire de la verite. C'est pour 
cela qu'il y a quelque chose apres l'art. Il est permis d'esperer que l'art est destine a sele-
ver et a se perfectionner encore. Mais en lui-meme i l a cesse de repondre au besoin le plus 
profond de l'esprit. Nous pouvons bien trouver toujours admirables les divinites grecques, 
voir Dieu le pere, le Christ et Marie dignement representes ; mais nous ne plions plus les 
g e n o u x . » 
Hegel, Georg W i l h e l m Friedrich. Introduction a X esthetique [Tr. par Samuel Jankelevitch]. 
Paris : GF Flammarion, 1979, p. 153 : « Il est permis d'esperer que l'art ne cessera de s elever 
ni de se perfectionner, mais sa forme a cesse de satisfaire le besoin le plus eleve de l'esprit. 
Nous avons beau trouver les images des dieux grecs incomparables, et quelles que soient 
la dignite et la perfection avec lesquelles sont representes Dieu le Pere, le Christ, la Sainte 
Vierge, l'admiration que nous eprouvons a la vue de ces statues et images est impuissante 
a nous faire plier les genoux. » 

4 Bourdieu, Pierre. Les Regies de l'art. Genese et structure du champ litteraire. Paris: Seuil, 1998. 
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de l'aventure de la connaissance qui semble sous-tendre 1 ethos de la litterature. Ce 
faisant, nous nous limiterons a l'exemplification, sans entrer dans la discussion sur 
I'Auftiebung. 

Notre hypothese est la suivante. Le XIX e siecle opere une transformation de la rela­
tion entre l'esthetique et la noetique dans la litterature. Pour etre effective (wirklich), 
la litterature avait toujours joui de l'appui des systemes de pensee et de represen­
tations dbrdre mythologique, religieux, philosophique. Rappelons a titre d'exemple 
une evidence : entre la Renaissance, le baroque et le classicisme, les poetiques se re-
duisent plus ou moins aux memes systemes de regies rhetoriques, une tekhne dont 
la resonnance depend de ce qui est en deca et au-dela du texte. A i n s i , 1 ethos de la 
Renaissance est impensable sans le neoplatonisme (mais aussi l'aristotelisme ou le 
stoi'cisme), celui du baroque vehicule 1 elan religieux de la grace divine, celui du clas­
sicisme est impregne de l'imperatif de l'ordre, de la mesure et de la rationalite. Pour 
etre vrai et credible, l'Art doit se depasser (transcender) et chercher sa raison d'etre 
hors de l'art. 

Si la litterature du XIX e siecle ne renie pas la transcendance, elle change nean-
moins son approche en accentuant sa dimension noetique. Elle devient, aussi, une 
forme specifique de pensee et u n creuset de reflexions en occupant u n terrain que 
n i les sciences, n i la philosophie ne pouvaient prospecter, celui de l'experience h u -
maine, existentielle, non conceptualised. L'avantage de l'art est de pouvoir servir 
a une connaissance autre en guise d'ouverture qui peut briser les limites d'autres 
systemes de pensee. La litterature, en particulier, a ainsi pu aborder le vecu jusqu'ici 
non explore, le representer par ses procedes propres, le thematiser ensuite et, a tra-
vers la thematisation, proposer des discours et concepts qui ont pu etre par la suite 
saisis et systematise^ par les sciences et la philosophie. A i n s i , les nouvelles represen­
tations du moi , de la relation au monde et de la connaissance que nous trouvons chez 
Nerval , Baudelaire, Dujardin, Apollinaire ou Cendrars precedent et annoncent la psy-
chanalyse et la phenomenologie, les scenes des foules de L'Education sentimentale de 
Flaubert anticipent la Psychologie des foules de Gustave Le Bon, la nouvelle conception 
du sujet lyrique et, plus tard, du narrateur, transforme le statut de la fiction et de la 
mimesis en ouvrant la voie au roman experimental qui pour maints auteurs devient 
une autre exploration et de la pensee et de la realite. Chez de nombreux romanciers et 
poetes du XIX e et du X X e siecle, la recherche de soi, la connaissance et l'expression du 
monde vont de pair. Le tournant de la litterature que Ton pourrait appeler noetique 
est assorti de nouvelles reflexions en linguistique et critique litteraire. 

Les changements survenus en l'espace d'un siecle, entre 1820 et 1920, sont radi-
caux et leur rapidite, attestee par la succession toujours acceleree des « -ismes », 
aboutit au paroxysme remarque par Pierre Bourdieu: 

Dans le cas de la poesie, le rythme des revolutions (projetees, sinon reussies) 
s'accelere et, au debut du siecle, 1'« anarchie litteraire », comme disent cer­
tains, touche a son comble : le « Congres des poetes », tenu a Paris, a l'Ecole 
des Hautes Etudes Sociales, le 27 mai 1901, pour favoriser une tentative de fra­
ternisation, s'acheve dans le tumulte et la bataille. Les ecoles se multiplient, 
conduisant a des scissions en chaine : le synthetisme avec Jean de la Hire , 
l'integralisme avec Adolphe Lacuzon en 1901, l ' impulsionnisme avec Florian 
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Parmentier en 1904, l'aristocratisme avec Lacaze-Duthiers en 1906, l 'unani-
misme avec Jules Romains, le sincerisme avec Louis Nazz, le subjectivisme 
avec H a n Ryner, le druidisme avec M a x Jacob, le futurisme avec M a r i n e t t i 
en 1909, l'intensisme avec Charles de Saint-Cyr en 1910, le floralisme avec 
Lucien Rolmer en 1911, le simultaneisme avec H e n r i - M a r t i n Barzun et Fernand 
Divoire en 1912, le dynamisme avec Henri Guilbeaux en 1913, lefrreneisme, le 
totalisme, etc5. 

La constatation de Bourdieu n'exprime que l'aspect externe, politique et social, de la 
vie litteraire dans une phase ou la modernite s'exacerbe en « avantgardisme » qui va 
dominer la premiere moitie du X X e siecle. Les transformations sont toutefois plus 
profondes. II suffit de confronter u n Lamartine a u n extrait d'Apollinaire (voir ci-des-
sous) pour s e n convaincre. Ce nest pas seulement la forme qui change, mais toute la 
discursivite: la maniere de poser et de concevoir le sujet lyrique, celle d etablir la re­
lation au monde, celle de 1'exprimer. 

Pour il lustrer le tournant noetique de la litterature, i l importe de signaler, dans 
une premiere partie, sa specificite qui decoule de la caracteristique meme du langage. 
Notre approche privilegiera ce que Hegel considere comme u n des aspects de l'art, 
a savoir la relation entre la Matiere et l 'Esprit, concretement dit, la materialite et la 
spirituality du langage a des niveaux et stades differents de son engagement dans 
les textes. La comprehension de la complexity discursive facilitera l'explication de la 
deuxieme partie de notre propos qui tentera de montrer l'enclenchement du proces­
sus autoreflexif. Lautoreflexivite, dans certains cas, tend non seulement a produire 
une sorte de philosophie du langage, autrement dit, une reflexion sur les conditions 
memes de son emergence, mais aussi une reflexion sur le monde, voire une reflexion 
philosophique specifique qui ne saurait toutefois se presenter que comme litterature. 
A i n s i , 1'exemplification que nous proposons est, elle aussi, bipartite. Elle suit, dans 
une premiere etape, les jalons de la dynamique historique de lautoreflexivite avant 
de proceder a l'analyse detaillee d u n roman philosophique recent — L'Empreinte 
a Crusoe de Patrick Chamoiseau qui synthetise, a notre avis, les stades autoreflexifs 
traverses, des le XIX e siecle, par la litterature, tout en proposant une pensee philoso­
phique coherente. Nous esperons ainsi relier les considerations du philosophe alle-
mand, qui a entrevu les transformations de l'art, et les aboutissements de revolution 
de la litterature qui s'engage dans la voie philosophique. 

REMARQUES LIMINAIRES 

Les banalites et les evidences concernant la nature et le fonctionnement du langage 
ont pour point commun le rappel de la materialite irreductible dans les demarches de 
l'esprit, et vice versa, quels que soient le niveau ou la forme investis de part et d'autre: 
son, rythme, image, sensibilite, sentiment, pensee, concept, representation, etc. 

5 Bourdieu, Pierre. Les Regies de l'art. Genese et structure du champ litteraire. Paris: Seuil, 1998, 
p. 208-209. 
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Rappelons en premier l ieu Ferdinand de Saussure 6 et la dualitě du signe linguis-
tique : la jonction de l'image mentale du signifiant qui peut étre matérialisée par la 
voix ou par lecriture et de l'image mentale du referent quest le signifié. Les deux, 
en tant que manifestations de la mens, participent de la double nature — matérielle 
et spirituelle : une matérialité abstraite et une abstraction matérielle. Cest ce trait 
d'ailleurs qui distingue la littérature des autres arts. 

Le deuxiěme point qu'il s'agit de relever est la dimension temporelle de la commu­
nication littéraire, signalée par Gotthold Ephraim Lessing dans son Laocoorí7. Laissons 
de cóté, i c i , lepineuse discussion sur la distinction entre les arts temporels — l i t ­
térature, musique — qui nécessitent le déploiement dans le temps pour communi-
quer, et les arts spatiaux — peinture, sculpture, architecture — oú la temporalité 
de la perception est subordonnée á l'espace. Notons surtout que, pour le langage, la 
contrainte temporelle concerne le signifiant, alors que la spatialité de l'image men­
tale est 1'affaire du signifié. Celle-ci, quelque instantanée quelle soit, doit se déployer 
en une chaíne structurée de mots et de phrases pour étre énoncée, communiquée et 
recomposée par le destinataire. Cest aussi cette contrainte qui exige et conditionne la 
structurationlogique, abstraite, de 1'encodage du matériau auseinde lenoncé. 

S'y greffe une autre dualité relevée par Youri Mikhai lovich Lotman. En se référant 
á 1'asymétrie systémique du fonctionnement des hemispheres du cerveau humain, i l 
insiste sur la jonction du logique et de l'imaginaire 8 . Par u n autre détour, nous rejoi-
gnons ce qui vient d'etre dit, mais á u n niveau supérieur, discursif, du fonctionne­
ment du langage. Le langage en fait associe deux réalités distinctes : une structure 
logique et abstraite (regies du code) qui véhicule les images renvoyant á l'imaginaire. 
En cela le langage naturel ressemblerait á celui des mathématiques mis en evidence 
par Ladislav Kvasz qui a démontré, á quel point, dans 1'histoire des mathématiques et 
de leur double langage, 1'interaction de la pensée concrete, matérielle, de la geometrie 
et de la pensée abstraite de 1'algěbre fonctionne comme u n mécanisme dialectique 
interne du développemenť. 

Lavant-derniěre remarque renvoie au triangle noétique Anthropos — Logos — 
Cosmos 1 0 , en fait une variante du triangle Ogden-Richards, dont nous retiendrons 
les seuils ontologiques qui séparentle contenu mental (pensées, sentiments...) porte 
sur le monde et exprimé par le langage. Qu'on se rappelle le fameux tableau de René 
Magritte Ceci nest pas une pipe: la peinture nest pas identique á l'objet« pipe » quelle 

6 Saussure, Ferdinand de. Cours de linguistique generale. Paris : Payot, 1972. 
7 Lessing, Gotthold Ephraim. Laokoon oder Über die Grenzen der Malerei und Poesie: mit beiläu­

figen Erläuterungenverschiedener Punkte der alten Kunstgeschichte. Stuttgart: Philipp Reclam 
jun., 1988. La premiere edition date de 1766. 

8 Lotman, Jurij Michailovič. « Asymetria a dialóg » et « Bachtinova dialogická koncepcia 
kultury ». In Lotman, Jurij Michailovič. Text a kultura. Bratislava : Archa, 1994, p. 31-47 et 
48-66. Nous omettons ic i les details de la neurologie du langage et les différentes décou-
vertes concernant le fonctionnement du cerveau. 

9 Kvazs, Ladislav. Patterns of Change. Linguistic innovations in the Development of Classical 
Mathematics. Basel: Birkhaüser Verlag, 2008. 

ío La théorie du triangle noétique a été développée par l'École de Liege. Voir Groupe \x. Rhé-
torique de la poésie. Paris : Seuil, 1990. 
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représente, le m o t « pipe » nest ni image, n i objet, et lenoncé est une demonstration 
des differences ontologiques et des demarches noétiques qu'il faut effectuer pour 
traverser les seuils. Toujours est-il que les seuils ontologiques isolent chacune des 
composantes dans sa spécificité relationnelle de matérialité/spiritualité tout en mé-
nageant des tremplins qui permettent le dépassement, comme on le voit dans 1'ico-
nicité ou 1'indexialité du signe linguistique. Mais la , on entrerait dans le vieux debat 
entre Cratyle et Hermogěne 1 1 . 

Le tout dernier rappel qui concerne le fonctionnement du langage se réfěre á Karl 
Búhler et sa Sprachtheorie12, oú nous trouvons non seulement le premier modele de la 
communication, développé ensuite par Jan Mukařovský 1 3 , en ce qui concerne la func­
tion esthétique, et canonisé á la suite par Roman Jakobson, mais surtout la probléma-
tique de Xorigo que développera plus tard Emile Benveniste dans Problémes de linguis­
tique généraleu. De quoi s'agit-il ? llorigo designe la prise de la parole par le locuteur et 
l'instauration du discours dans la spatialité et la temporalité. Cest á partir de ego/tu, 
hic et nunc que toute prise de parole s'organise, y compris le destinataire et la struc-
turation de l'espace et du temps. Autrement dit, en prenant la parole, on parle á deux 
niveaux: en méme temps qubn instaure la parole dans le monde on produit la parole 
sur le monde. Benveniste a démontré cette dualitě dans le systéme pronominal (je/ 
tu x il/elle), adverbial (demain, hier x le lendemain, la veille) et verbal (j'ai éerit x i l 
éerivit). La distinction entre le regime du discours et celui du récit (historique), théo-
risée également par Roland Barthes, a été développée, du point de vue linguistique, 
entre autres, par Dominique Maingueneau qui offre aussi des instruments théoriques 
pour caractériser la spécificité institutionnelle de la littérature 1 5 . On pourra constater 
que ces découvertes théoriques ont été elles aussi anticipées en littérature en relation 
avec les reflexions sur 1'intentionnalité et, en méme temps, sur la relation entre la pa­
role et le monde et la possibilité de 1'exprimer. Cette autoréflexivité de 1'acte de parole 
sera elle aussi insérée en littérature, y compris le roman philosophique, comme on 
le verra plus lo in . 

NOĚSIS LITTÉRAIRE COMME PARTIE INTÉGRANTE DE L'ESTHETIQUE 

Á la difference de la philosophie ou des sciences, la littérature ne se fixe pas pour but 
la construction systématique du savoir. Le savoir fait néanmoins partie de sa maniěre 
de se (re)penser, de (re)penser le langage et de (re)penser le monde. La noésis est ins-

11 Platon. Cratyle. Paris : GF Flammarion, 1998. 
12 Bühler, Karl . Sprachtheorie: die Darstellungsfunktion der Sprache. Jena: Gustav Fischer, 1934. 
13 Le lecteur francais a ä sa disposition la traduction des écrits théoriques de Jan Mukařovský: 

Mukařovský, Jan. Écrits 1928-1946. Edition et commentaires par John Pier, Laurent Vallance, 
Petr A . Bílek, Tomáš Kubíček. Trad, par Jean Boutan, Xavier Galmiche, Kristýna Matysová 
et Laurent Vallance. Paris : Editions des archives contemporaines, 2018. 

14 Benveniste, Emile. Problémes de linguistique generale I et II. Paris : Gallimard, 1966 et 1974. 
Voir notamment les chapitres XIX et X X du premier tome p. 241 sqq. 

is Barthes, Roland. Le Degré zero de l'ecriture suivi de Nouveaux essais cňtiques. Paris : Seuil, 1972. 
Maingueneau, Dominique. Elements de linguistique pour le texte littéraire. Paris: Bordas, 1990. 
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crite dans le projet esthetique. C'est en ce sens quelle se montre, a travers certains 
textes, exploratrice, en decouvrant des aspects nouveaux quelle thematise et, par-
fois meme, conceptualise. Elle procede en ceuvrant avec le statut ambigu du langage 
entre materialite et abstraction de la pensee, entre materialite et logique du langage, 
entre materialite et logique (lois) du monde. Et elle le fait en transformant aussi bien 
le concept de sujet — la maniere de le definir, de le representer et de le positionner — 
mais aussi le langage et la discursivite qui , a leur tour, s engagent a la decouverte du 
monde. Le tournant noetique des trois aspects est complementaire. Les exemples que 
Ton va presenter susciteront peut-etre l'image d u n e marche continue, voire dune 
logique evolutive. La realite est a la fois discontinue, si Ton envisage l'ceuvre d u n au-
teur, mais elle temoigne aussi dune sorte de continuity si Ton considere le contexte 
dans la diachronie et revolution en general. 

Dans les exemples qui vont etre proposes, plusieurs pistes sont a suivre : i° la 
conscience q u a le moi — sujet lyrique, narrateur — de soi-meme et de sa situation 
par rapport au monde et dans le monde ; 2° la maniere de concevoir la pensee et la 
connaissance ; 30 la relation au monde et la representation du monde ; 4 0 la maniere 
de concevoir le langage et sa fonctionnalite. On signalera les differents points durant 
notre parcours. 

Prenons, pour le point de depart, l ' incipit de « L'Isolement » (Meditations poetiques, 
1820) de Lamartine: 

Souvent sur la montagne, a l'ombre du vieux chene, 
A u coucher du soleil, tristement je m'assieds; 
Je promene au hasard mes regards sur la plaine, 
Dont le tableau changeant se deroule a mes pieds. 

Ici gronde le fleuve aux vagues ecumantes; 
II serpente, et s'enfonce en u n lointain obscur; 
La le lac immobile etend ses eaux dormantes 
Ou 1 etoile du soir se leve dans l'azur 1 6 . 

On constate que le sujet lyrique se place comme u n point d'observation du paysage et 
du temps. La conception essentialiste de soi se traduit non seulement par l'ordre hie-
rarchique ou la raison domine la volonte et la volonte les sentiments, mais aussi par la 
separation (conceptuelle) entre le sujet et l'objet, Thomme et la nature, la conscience 
face a la realite et a sa propre pensee objectives (tristement). Lespace est observe de 
maniere ordonnee, rationnelle, selon les axes horizontal et vertical (ici, Id, etoile du 
soir). Il en est de meme de la temporalite qui accentue la difference entre la duree et 
le moment inscrit dans la continuity (souvent, au hasard). Le sens privilegie est la vue, 
sens noble, le plus proche de la pensee et, etymologiquement, de l'idee. La construc­
tion du poeme est reguliere, rationalisee. Le statut du langage est celui d u n instru-
ment-objet externe dont la pensee (raison), ayant ordonne les sensations et les sen­
timents, dispose pour les exposer. 

16 Lamartine, Alphonse de. Meditations poetiques. Paris : V. Lecou, Pagnerre, Fume, 1855, p. 4. 
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Comparons avec « Le reveil en voiture » (redige en 1832) de Gerard de Nerval (Ode-
lettes, 1834): 

Voici ce que je v i s : — Les arbres sur ma route 
Fuyaient meles, ainsi qu'une armee en deroute; 
Et sous moi , comme emu par les vents souleves, 
Le sol roulait des flots de glebe et de paves. 

Des clochers conduisaient parmi les plaines vertes 
Leurs hameaux aux maisons de platre, recouvertes 
En tuiles, qui trottaient ainsi que des troupeaux 
De moutons blancs, marques en rouge sur le dos. 

Et les monts enivres chancelaient: la riviere 
Comme u n serpent boa, sur la vallee entiere 
Etendu, s elancait pour les entortiller. . . 
— J etais en poste, moi , venant de meveiller 1 7 ! 

Si l 'incipit et l'explicit objectivent la scenographie, le corps du poeme situe le sujet ob­
servant au mil ieu d u n tourbillon phantasmatique. La vue est remplacee par le reve 
qui permet d'acceder a une autre realite, voire la creer. La versification reguliere est 
dynamisee par les rejets qui , en fait, transforment le texte en u n poeme en prose oc-
culte par l'organisation strophique. 

Il est sans doute inutile d'insister, chez Nerval , sur le dedoublement du moi et de 
la realite, i l lustre, a titre d'exemple, par Amelia ou le Reve et la vie (1855). La realite 
referentielle s'y dedouble, le discours rationnel et le recit se fragmentent en sec-
tionnant la temporalite en plages discontinues et en scindant la causalite en deux 
logiques distinctes. Mais i l y a aussi u n nouveau rapport a la connaissance : « Je ne 
sais comment expliquer que, dans mes idees, les evenements terrestres pouvaient 
coincider avec ceux du monde surnaturel , cela est plus facile a sentir qu a enoncer 
clairement 1 8 . » Autrement dit, i l faut tenter d'exprimer ce qui est au-dela des limites 
de la rationalite. 

Nous pouvons remarquer la suite de cet effort noetique chez Baudelaire dans « Le 
Confiteor de l'artiste » qui dans les Tableaux parisiens (Petits poemes en prose) (1869, 
posthume) semble expliciter la demarche des « Correspondances » des Fleurs duMal: 

Grand delice que celui de noyer son regard dans l'immensite du ciel et de la 
mer ! Solitude, silence, incomparable chastete de l'azur ! une petite voile fris-
sonnante a l 'horizon, et qui par sa petitesse et son isolement imite mon irre­
mediable existence, melodie monotone de la houle, toutes ces choses pensent 
par moi , ou je pense par elles (car dans la grandeur de la reverie, le moi se perd 

17 Nerval, Gerard de. CEuvres completes I. Edition publiee sous la direction de Jean Guillaume 
et de Claude Pichois. Paris : Gallimard, « Bibliotheque de la Pleiade », 1989, p. 337. 

is Nerval, Gerard de. CEuvres completes III. Edition publiee sous la direction de Jean Guillaume 
et de Claude Pichois. Paris : Gallimard, « Bibliotheque de la Pleiade », 1993, p. 716-717. 
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vite ! ) ; elles pensent, dis-je, mais musicalement et pittoresquement, sans ar-
guties, sans syllogismes, sans deductions. 

Toutefois, ces pensees, qu'elles sortent de moi ou s elancent des choses, de-
viennentbientot trop intenses. Lenergie dans la volupte cree u n malaise et une 
souffrance positive. Mes nerfs trop tendus ne donnent plus que des vibrations 
criardes et douloureuses 1 9 . 

La reflexion sur les nouvelles voies de la connaissance est inseparable du nouveau 
rapport a la realite et de la maniere de se concevoir en tant que sujet/objet de la 
connaissance. En meme temps, la perception et l'expression se transforment radi-
calement. Baudelaire attaque le poeme par une serie de perceptions/impressions 
a la fois discontinues et fragmentees, mais rassemblees par le sujet lyrique dont la 
perception devient le seul principe constructeur de l'espace et du temps. Ces enti-
tes ne sont plus « objectivees » , externes au sujet lyrique et constatees et decrites 
objectivement, comme chez Lamartine, mais dependantes de la subjectivity relati-
visees. La relativisation, au sens de la mise en relation, est reciproque: le moi-corps 
est permeable, i l se laisse traverser par le monde, les seuils delimitant la pensee, 
les sensations et les sentiments sont franchis et s'estompent; la raison s'abstient, 
suspendue, avant de se commenter et s'autoanalyser, des la seconde strophe, cette 
fois deja en phrases (bien) construites en toute logique. Fusion, puis separation, 
immersion dans l'experience, puis detachement de la raison — le contraste de la 
processualite noetique entre les deux strophes i l lustre la complexity de l'autore-
flexivite. 

La demarche de Baudelaire nest qu'un echantillon du questionnement des poetes 
et romanciers de la seconde moitie du XIX e siecle. Mentionnons la depersonnalisa-
t ion du moi chez M a l l a r m e 2 0 et Paul Verlaine (« Il pleure dans mon cceur/ Comme 
i l pleut sur la v i l l e 2 1 ») ou bien le « je est u n autre » de Rimbaud, trop connus et 
commentes 2 2 . Quant a la « materialite » du mot (signe linguistique), deja indiquee 
et si fortement ressentie par Baudelaire et exploitee par Verlaine, notons la reflexion 
du meme Mallarme aux prises avec l'impurete materielle du langage : « Je dis : une 
fleur ! et hors de l'oubli ou ma voix relegue aucune couleur, en tant que quelque 

19 Baudelaire, Charles. CEuvres completes. Texte etabli, presente et annote par Claude Pichois. 
Paris : Gallimard, « Bibliotheque de la Pleiade », 1975, p. 278. 

20 Mallarme, Stephane. « Divagation premiere relativement au vers ». In Mallarme, Stephane. 
Vers et Prose. Paris : Perrin et C i e , 1893, p. 192 : « L'oauvre pure implique la disparition elo-
cutoire du poete, qui cede l'initiative aux mots, par le heurt de leur inegalite mobilises; ils 
s'allument de reflets reciproques comme une virtuelle trainee de feux sur des pierreries, 
remplacant la respiration perceptible en l'ancien souffle lyrique ou la direction personnelle 
enthousiaste de la phrase. Ce caractere approche de la spontaneite de l'orchestre. » 

21 Verlaine, Paul .« Ariettes oubliees ». In Verlaine, Paul. CEuvres poetiques completes. Texte eta­
bli et annote par Yves-Gerard Le Dantec. Paris : Gallimard, « Bibliotheque de la Pleiade », 
1948, p. 122. 

22 Rimbaud, Arthur. « Rimbaud a Georges Izambard ». In Rimbaud, Arthur. CEuvres completes. 
Edition etablie, presentee et annotee par Antoine Adam. Paris: Gallimard, « Bibliotheque 
de la Pleiade », 1972, p. 249. 
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chose d'autre que les calices sus, musicalement se leve, idee meme et suave, l'absente 
de tous bouquets » 2 3 . 

Abordons maintenant d'autres acceptions, plus conceptuelles, et passons a l ' i n -
cipit lyr ique, fondamental de notre point de vue, des Lauriers sont coupes (1888) 
d'Edouard Dujardin: 

U n soir de soleil couchant, d'air lointain, de cieux profonds ; et des foules qui 
confuses vont; des bruits, des ombres, des multitudes; des espaces infmiment 
en l b u b l i d'heures etendus; u n vague soir. . . 

Car sous le chaos des apparences, parmi les durees et les sites, dans l ' i l l u -
soire des choses qui s'engendrent et qui s'enfantent, et en la source eternelle 
des causes, u n avec les autres, u n comme avec les autres, distinct des autres, 
semblable aux autres, apparaissant u n le meme et u n de plus, u n de tous done 
surgissant, et entrant a ce qui est, et de Tinfini des possibles existences, je sur-
g is ; et voici que pointe le temps et que pointe le l i e u ; e'est l 'aujourd'hui; e'est 
l ' i c i ; l'heure qui sonne ; et au long de moi , la vie ; je me leve le triste amou-
reux du mystere genital ; en moi s'oppose a moi l'advenant de frele corps et de 
fuyante pensee; et me nait le toujours vecu reve de 1 epars en visions multiples 
et desespere desir . . . 2 4 

Le debut, remarquons-le, est analogue a celui du poeme en prose de Baudelaire par 
sa demarche noetique fragmented en impressions discontinues dont la fluidite et la 
fusion sont indiquees par les points-virgules. La nouveaute est la scenographie de 
1 emergence du sujet de 1 enonciation, une emergence qui suit une prise de conscience 
de soi et qui , de maniere descriptive, anticipe d u n demi-siecle la theorisation de 
Yorigo par Karl Biihler. Il y a p l u s : le surgissement corporel et identitaire est en meme 
temps pose comme conditio sine qua non de la possibility d'exprimer le monde et soi-
meme. Notons que les coordonnees temporelles et spatiales ne sont pas envisagees 
comme des donnees objectives externes, mais comme le point de convergence de la 
perception qui se constitue et s'impose en meme temps que le narrateur. Cette re­
flexion pre-phenomenologique est aussi une prefiguration et de lemergence du moi 
et de la fonction du recit dans la constitution et la formation de l'identite chez Paul 
Ricceur, y compris les renvois complexes a l'alterite 2 5 . 

La demarche radicale de Dujardin, considered parfois comme le tout debut de la 
technique narrative du stream of consciousness (courant de conscience), a ete developpee 
plus tard par Marcel Proust, Italo Svevo, James Joyce, Virginia Woolf et bien d'autres. 
Limbrication de la problematique noetique dans le projet esthetique semble generali­
sed et on la rencontre souvent comme partie integrante des poetiques et de 1 ecriture. 
Sans aller jusqu'au surrealisme, on pourrait rappeler lame collective des unanimistes 
ou le moi fragmente,« phenomenologique » des cubistes qui preside a leur technique 

23 Mallarme, Stephane. « Divagation premiere relativement au vers », op. ext., p. 189. 
24 Dujardin, Edouard. Les Lauriers sont coupes. Paris : Librairie de la Revue independante, 

1888, p. 7-8. 
25 Ricoeur, Paul. Soi-meme comme un autre. Paris : Seuil, 1990. 
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de decomposition et de recomposition du monde represents. Emblematique est, de ce 
point de vue, le poeme « Cortege » (1913) de Guillaume Apol l inaire : 

U n jour je m'attendais moi-meme 
Je me disais Guillaume i l est temps que tu viennes 
Pour que je sache enfin celui-lä que je suis 
M o i qui connais les autres 
Je les connais par les cinq sens et quelques autres 
Ii me suflit de voir leurs pieds pour pouvoir refaire ces gens ä milliers 
De voir leurs pieds paniques u n seul de leurs cheveux 
De voir leur langue quand i l me plait de faire le medecin 
Ou leurs enfants quand i l me plait de faire le prophete 
Les vaisseaux des armateurs la plume de mes confreres 
La monnaie des aveugles les mains des muets 
Ou bien encore ä cause du vocabulaire et non de 1 ecriture 
Une lettre ecrite par ceux qui ont plus de vingt ans 

U n jour je m'attendais moi-meme 
Je me disais Guillaume i l est temps que tu viennes 
Et d u n lyrique pas s'avancaient ceux que j'aime 
Parmi lesquels je netais pas 
[••J 
Le cortege passait et j'y cherchais mon corps 
Tous ceux qui survenaient et netaient pas moi-meme 
Amenaient u n ä u n les morceaux de moi-meme 
On me bätit peu ä peu comme on eleve une tour 
Les peuples s entassaient et je parus moi-meme 
Qu'ont forme tous les corps et les choses humaines 2 ,26 

Si Apollinaire remplace le m o i « unitaire » de Dujardin (Baudelaire, Proust...) par un 
moi fragmente, i l n e n est pas moins evident que nous avons toujours affaire ä des i n ­
trospections « métalittéraires » analogues. Notre propos est de montrer ä quel point 
la littérature moderne ne peut se passer dune reflexion fondamentale sur sa propre 
emergence et sa possibilité d'exister. Ce faisant, eile se sent obligee de se question-
ner et de se « conceptualiser » ä sa maniere, et cela ä tous les niveaux: emergence du 
langage, nature et Statut du langage, relation entre langage et realite, Statut du sujet 
d enonciation, Statut de la véridicité, et partant Statut de la fiction. La complexité et 
les differences d'approche conditionnent la multiplicité des réponses. Ii serait sans 
doute utile d'envisager, sous cet angle, les écritures expérimentales du XX e siécle, 
telies que le Nouveau Roman, OuLiPo, etc., ou bien les romanciers qui prospectent, 
ä la maniere de fictions phénoménologiques, certains concepts et situations existen­
tielles, comme c'est le cas de M i l a n Kundera par exemple. 

26 Apollinaire, Guillaume. « Cortege ». In Apollinaire, Guillaume. CEuvres poetiqu.es. Texte eta-
bli et annote par Marcel Adema et M i c h e l Decaudin. Paris : Gallimard, « Bibliotheque de 
la Pleiade », 1959, p. 74-76. 

http://poetiqu.es


PETR KYLOUŠEK 47 

Lautoréflexivité fait partie de la noěsis littéraire. La difference entre la littéra-
ture ďavant et aprěs Hegel, si nous prenons ce repěre, ou entre la rhétorique et 
la stylistique, si nous pensons á son contemporain Novalis, consiste dans la de­
marche radicale qui , de simple instrument de la pensée, transforme le langage en 
u n foyer ďinvestigation concernant á la fois la fonctionnalité du langage, ses poten-
tialités cognitives et les imbrications complexes du triangle noétique Anthropos — 
Logos — Cosmos. La conscience du fait que le questionnement du langage par le 
langage est aussi u n questionnement de soi et du monde confere á la littérature 
de nouvelles potentialités qui élargissent le rayon ďaction de celle-ci á condition 
toutefois quelle preserve, selon M i l a n Jankovič 2 7 , la dominance de la fonction es-
thétique qui assure non seulement la littérarité du texte mais qui , par son pouvoir 
ďintégration, incorpore différents contenus référentiels, extralittéraires — p o l i -
tiques, idéologiques, sociaux. 

La presence du noétique en littérature a été remarquée maintes fois, entre autres 
par le philosophe Maurice Merleau-Ponty 2 8 qui semble, l u i aussi, conceptualiser le 
rapprochement de la littérature et de la philosophie. Toujours est-il que le X X e siěcle, 
notamment son mi l ieu , semble s'y préter. Lexistentialisme et les succěs littéraires 
de Sartre et de Camus y ont sans doute contribué. Mais les liens entre la reflexion 
philosophique ďobédience hégélienne et la littérature sont bien antérieurs. Parmi les 
études qui s'y consacrent, notamment en ce qui concerne l'influence de Hegel, men-
tionnons celles d'Eva Voldřichová Beránková, qui en cartographie les étapes aussi 
bien du cóté des propagateurs et critiques que furent les philosophes (Jean Wahl , 
Alexandre Kojěve, Jean-Paul Sartre) que du cóté des écrivains (Charles Péguy, André 
Breton, Georges Perec) 2 9 . Ce qui pourrait surprendre est plutót la longévité du phé-
noměne tant dans la poesie (Yves Bonnefoy, Eugenio Montale, Vladimír Holan, Jan 
Skácel et bien d'autres) que dans la fiction romanesque. 

27 Jankovič, M i l a n . Cesty za smyslem literárního díla. Praha : Karol inum, 2005. Voir notam­
ment le chapitre « Estetická funkce a významové sjednocení », p. 141-149. Jankovič dis­
tingue trois effets de la fonction esthétique : singularisation (ozvláštnení), integration (in­
tegrace), transcendance (transcendence). N. B. les structuralistes, ä commencer par Jan 
Mukařovský, parlent de la fonction esthétique la oú la terminologie francaise a préféré la 
designation poétique. Lavantage de la denomination élargie, esthétique, est son applica­
tion non seulement ä ľart, mais aussi, et surtout, sa presence dans les domaines non artis-
tiques : habillement, produits managers, voitures, jardinage, etc. 

28 Merleau-Ponty, Maurice. La Prose du monde. Paris : Gallimard, 1969. Merleau-Ponty, M a u ­
rice. La Phénoménologie de la perception, Paris : Gallimard, 1989. Merleau-Ponty Maurice. 
« Le Roman et la métaphysique ». In Merleau-Ponty Maurice. Sens et non-sens, Paris : Gal­
l imard, 1995, p. 34-60. 

29 Voldřichová Beránková, Eva. « Čtyři díla moderní francouzské literatury prismatem (ne­
jen) Hegelovy ponožky », Filosofický časopis, 68,1, 2020, p. 67-82. Voldřichová Beránková, 
Eva. « Být vším a ničím zároveň. Paradoxy francouzských překladů G. W. F. Hegela ». In 
Flemrová, Alice — Šumán, Závis (éds.). Růže je rosa ě rose est růže. Překlad, převod, interpre­
tace. Praha : Univerzita Karlova, Filozofická fakulta, 2020, p. 231-245. 



4 8 SVĚT LITERATURY / LE MONDE DE LA LITTÉRATURE 

LITTÉRATURE ET PHILOSOPHIE 

Prenons ä titre d exemple u n récent roman de Patrick Chamoiseau L'Empreinte ä Cru­
soe (2012). Comme dans Vendredi ou les limbes duPacifique (1967) de M i c h e l Tournier 3 0 , 
i l s'agit ďune réécriture philosophique du roman de Daniel Defoe, mais aussi ďune 
polémique avec M i c h e l Tournier. 

La construction du roman est complexe. Nous avons affaire en fait ä deux Ro­
binson. L u n — « le vrai » — est u n capitaine négrier qui avait du abandonner son 
compagnon dogon révolté sur une ile deserte de la Carai'be, et qui revient sur les lieux 
pour constater ce que lautre est devenu. C'est l u i qui enregistre le récit de lautre — 
Ogomtemméli . Ce récit 1'initie en méme temps ä ce qui l'attend encore, c'est-ä-dire 
son propre naufrage et sa propre robinsonnade. Mais le Robinson qui nous intéresse 
ici est celui qui , par défaut, se croit Robinson, car, assommé et přivé de memoire et de 
passe, i l se reconstruit sur son íle deserte. 

L'Empreinte ä Crusoe est u n titre plurivoque. A u sens concret, i l renvoie ä l'em-
preinte que Robinson-Ogomtemméli trouve sur la plage et qui devient le point obses-
sif de ses cogitations. C'est en méme temps la métonymie de la presence humaine qui 
designe métaphoriquement la trace de la civilisation dans la conscience amnésique 
du personnage. C'est enfin l'empreinte métaphorique du récit d'Ogomtemmeli dans 
l'esprit du futur naufragé, le veritable Robinson Crusoé. C'est par l u i , sur les derniéres 
pages de son log-book, ä la f in du roman, que nous apprenons les circonstances de 
l'abandon force d'Ogotemmeli sur 1'íle deserte et le désir du capitaine négrier de re-
trouver au bout de douze années son ancien compagnon dogon. 

Le « laboratoire Chamoiseau » modifie ainsi une des données fondamentales de 
« l'experience Robinson » en faisant débarquer sur une terre vierge u n étre humain 
přivé de son passe, de sa famille, de sa genealogie et dont la memoire chaotique n'ar-
rive jamais ä recoller et reconstituer en u n tout chronologique coherent et ordonné 
les elements civilisationnels dont i l n'est pas pour autant dépourvu. Ce n'est que par 
intermittence que des fragments du passe emergent: 

jetais ä n'en pas douter u n m a r i n . . . ; ces souvenances mystérieuses me re-
montaient par b r i b e s ; en vingt ans, i l metait venu autant de choses ä l'esprit 
que tout ce que j'avais rapporté du bateau : des mots de langues bizarres. . . 
u n gout pour les chapeaux et les bracelets... le geste pour le compas et pour 
lequerre. . . l 'habilite universelle de mes mains. . . mon art des fortifications.. . 
ma science des machineries pour capter l'eau, uti l iser le vent [...] une virtuo­
sitě gisait au fond de ma memoire obscure ; eile jaillissait des cases perdues 
de mon esprit 3 1 [...] 

Comme chez Tournier, le récit d'Ogomtemmeli s'articule en étapes qui retracent sa 
prise de conscience et lemergence de son identitě. 

30 Chamoiseau, Patrick. L'Empreinte a Crusoe. Paris : Gallimard, 2012. Nos renvois se rap-
portent ä 1 edition Gallimard, Folio de 2013. Tournier, M i c h e l . Vendredi ou les limbes du Pa-
cifique. Paris : Gallimard, 1967. 

31 Chamoiseau, Patrick. L'Empreinte a Crusoe. Paris : Gallimard, 2013, p. 76. 
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C'est la decouverte de 1'« empreinte d'homme » sur la plage qui declenche 1 etape 
suivante, celle de la peur : « quelqu'un d'autre que moi-meme etait maintenant sur 
Vile I » — ca ne pouvait pas etre des gens civi l ises 3 2 » . Retranche d'abord dans ses 
places fortes, grottes et magasins de vivres, Ogomtemmeli se met a la poursuite de 
«l ' intrus », jusqu'au moment ou i l se rend compte que l'intrus est en f a i t « cet autre 
qui depuis tant d'annees [lui] etait devenu une donnee impensable 3 3 ». Il se met a sa 
recherche, cette fois pour le transformer en l'Autre, ayant compris que l'Autre « etait 
tout I'ailleurs, le tout possible a u s s i 3 4 » . 

C'est a ce moment qu'Ogomtemmeli decouvre qu'il a perdu la capacite du langage 
a haute voix que lecho l u i renvoie defigure. Il constate aussi la defiguration de son 
visage devant le miroir qui lu i restitue l'image d'un etranger 3 5 . Cette etrangete est une 
distanciation par rapport a soi qui mene a l'interiorisation de l'Autre et des potentia-
lites que ce dernier est susceptible de suggerer. 

Comme le Robinson de Tournier, le heros de Chamoiseau abandonne ses demeures 
civilisees et la culture des champs, i l libere ses animaux domestiques et commence 
a percevoir une autre ile derriere celle qu'il a connue. Cette phase de la construction 
identitaire traverse une crise, lorsqu'il constate que l'empreinte est, fort probable-
ment, la sienne. Le desespoir toutefois approfondit la prise de conscience : « je me 
mis a reapprivoiser l'idee que cet Autre etait encore la , quelque part 3 6 » , avant de le 
conceptualiser en tant qu'un etranger soi-meme, transforme en Dimanche, u n double 
imaginaire qu'il baptise au cours d'une ceremonie solennelle 3 7 . C'est cet Alter Ego qui 
l u i permet de se percevoir « en presence » (passim) et de considerer la realite comme 
u n ensemble de presences immediates. Ogomtemmeli abandonne la recherche de son 
« arbre genealogique », autrement dit de ses racines chronologiques, pour le rempla-
cer par une identite spatiale: 

quand j'en considerais l'ensemble, ce pays imaginaire se composait d'une sorte 
tellement heterogene que j'avais le sentiment d'habiter — sinon de mon corps 
du moins de ma personne — u n archipel qui aurait dispose de letendue et de 
la profondeur d'un continent, et qui dans le meme temps serait reste leger, 
presque fluide et fluctuant au fi l de mes etats de conscience et de ma vie ; cet 
arbre que je n'en fmissais pas de completer, ou de modifier, renforcait l'idee 
que jetais u n tissu de connexions vivantes, qui changeaient sans cesse et me 
changeaient dans le meme temps, me constituant en une personne vivante ; 
j'enlevais u n jour « geographique » et je l'appelai: arbre de vie 3 8 [...] 

32 Ibidem, p. 48 et 51. E n italiques dans le texte de Chamoiseau. Idem dans les autres cas qui 
suivent. 

33 Ibidem, p. 73. 
34 Ibidem, p. 111. 
35 Ibidem, p. 95-95 et 171. 
36 Ibidem, p. 167. 
37 Ibidem, p. 176-177. 
38 Ibidem, p. 194. Rappelons, a ce propos, la « pensee achipelique » d'Edouard Glissant et sa 

devise : « M a proposition est qu'aujourd'hui le monde entier s'archipelise et se creolise. » 
Voir Glissant, Edouard. Traite du tout-monde. Poetique IV. Paris : Gallimard, 1997, p. 194. 
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II faut dire que le guide intellectuel dans cette phase de la transformation identitaire 
d'Ogomtemmeli est u n opuscule etrange constitue de deux ouvrages retrouves sur 
une fregate naufragee et pieusement copies et recopies — Parmenide et Heraclite — 
dont le dialogue contrastant nourrit la pensee et la sensibilite du Robinson de Cha-
moiseau. 

L'idee de l'Etranger interiorise, de l'Alter Ego, devient alors le point de suture sal-
vateur: 

l'Autre alors me rapiecait ensemble lbmbre et la lumiere, l'impossible et le pos­
sible, peuplait les vides, entrelacait la vie et la mort, creait des mouvements 
incessants dans ce qui semblait fixe, et instituait une sorte d'impulsion gene-
rale 3 9 [...] 

L'ile devient u n Quoi parmenidien: 

cette chose —, etait hors du temps, sans evenement, hors du mouvement du 
monde, hors devenir possible, et c etait pourtant en ce l ieu exact de trouble et 
de souffrance a 1 ame que ma relation a moi-meme et au monde devait se mettre 
e n b r a n l e 4 0 [...] 

Mais le concept parmenidien est complete par u n autre, proche d'Heraclite : 

jetais devenu une errance naturelle ; mon corps allait, et mon esprit allait, r ien 
ne m'orientait que ce simple fait d'aller; mon etre suivait u n flux impercep­
tible, inscrit au cceur des choses; et quand je restais immobile en u n l ieu, mon 
errance sefaisait immobile; el lepersistaitdune sorte inexplicable, qui main-
tenait mon esprit disponible en face d u n gigantesque ouvert dans lequel, sei­
gneur, je n'avais pas d'autre choix que d'aller4 1 [...] 

L'ouverture mene a la liberte, alors que la causalite se transforme en relation qui es-
tompe, voire efface la hierarchie, de nature temporelle, du rapport cause-effet: 

seulement Xaller qui se fait disponible comme seul a priori; voila ce que je veux 
nommer : une liberte sans concession qui ne m'enfermait plus dans quoi que 
ce soit, mais qui m'offrait sans limites a moi-meme et a l 'entour; une raise en 
relation42 [...] 

E n fait, la negation de la temporalite, presente sous deux aspects antinomiques 
chez Parmenide (presence eternelle) et chez Heraclite (present en devenir) permet 
a Ogomtemmeli de sbuvrir a l'avenir et a lAutre comme presence possible et principe 
de fondation dune societe possible. 

39 Chamoiseau, Patrick. L'Empreinte a Crusoe. Paris : Gallimard, 2013, p. 247. 
40 Ibidem, p. 254. 
41 Ibidem, p. 252. 
42 Ibidem, p. 253. 
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Fort de cette prise de conscience, Ogomtemmeli exige la liberation des esclaves 
enchaines dans la cale du navire de Robinson Crusoe pour les amener sur son ile. 
Serait-ce le debut dune autre culture et dune autre civilisation ? Comme avant son 
debarquement force, au debut du roman, Ogomtemmeli est pris de nouveau pour un 
fou dangereux: comme le constate le capitaine, 1 equipage a du « l e fusilier de l o i n 4 3 » . 

Aplusieurs reprises, lapostface de Chamoiseau « L'atelier de l'empreinte. Chutes 
et n o t e s 4 4 » mentionne la technique du point-virgule que 1 ecrivain a utilise systema-
tiquement dans le recit d'Ogomtemmeli pour creer l'impression du flux de la parole 
vive et du flux de conscience. Or, en plus de la fluidite en presence, ouverte sur la suite 
de la parole, i l y a encore u n autre effet: le gommage des majuscules et des points est 
aussi u n gommage iconique, au sens de Charles Sanders Peirce, de la hierarchie syn-
taxique entre les propositions principales et les subordonnees. L'antideterminisme 
prend ainsi une corporalite scripturale qui contraste avec le log-book du capitaine 
Crusoe dont 1 ecriture traditionnelle, « hierarchisee » , avec dates a l'appui, restitue 
la temporalite et la causalite, car c'est a travers cet encadrement que le lecteur est 
capable de concevoir le concours des circonstances et la logique de l'enchainement 
evenementiel. 

Certes, avec Chamoiseau, nous avons affaire a une reflexion inspiree par la p h i -
losophie de la Relation d'Edouard Glissant 4 5 . Nous sommes aux antipodes de Hegel. 
Qu a cela ne tienne. Le renvoi a Parmenide et a Heraclite montre une continuity de 
la pensee philosophique a travers la litterature. Nous avons affaire a u n parcours 
complet de la reflexion philosophique de l'ontologie a 1 ethique et la politique, une 
reflexion fondamentale sur l'homme et la societe. 

Serait-ce u n retour au roman philosophique du XVIIP siecle ? Oui et non. Oui par 
la presence meme de la reflexion. Non, car cette reflexion est basee sur une autre 
conception du sujet enonciateur, de la communication, du statut de la parole et de la 
discursivite qui s'inscrivent dans le signifiant, autrement dit, dans la facture meme 
du roman. Il a fallu le tournant noetique autoreflexif de la litterature du XIX e siecle 
pour promouvoir cette nouvelle facon de la litterature de se penser et de s'exprimer. 

EN GUISE DE CONCLUSION 

La litterature est multiforme. Si nous avons insiste, dans la derniere partie de notre 
survol, sur le genre romanesque qui touche la problematique philosophique, c'est en 
partie pour montrer la volonte de la litterature d'investir le domaine de la pensee, 
mais aussi pour indiquer que le discours litteraire differe du discours philosophique. 
Par fiction interposee, la litterature propose des alternatives, formule des questions, 
inquiete, stimule. Elle participe, a sa maniere, a l'aventure de la connaissance. Le 

43 Ibidem, p. 272. 
44 Ibidem, p. 277-300. 
45 Glissant, Edouard. « Le chaos-monde : pour une esthétique de la Relation ». In Glissant, 

Édouard. Introduction a une poétique du divers. Paris : Gallimard, 1996, p. 81-107. Voir Fučí­
ková, Mi lena . « Depestre a Chamoiseau vyprávějí „frankofonní" dějiny z kreolského pohle­
du », Svět literatury, X X X , n° 61, 2020, p. 109-123. 
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traditionnel docere reste inseparable du non moins necessaire placere. Toutefois, ce 
nest plus le meme docere que Hegel avait c o n n u : entre son temps et notre present, ce 
nest pas seulement la litterature qui a evolue, mais aussi le regard critique que Ton 
porte sur elle et celui quelle porte sur elle-meme. L'autorefiexivite semble etre deve-
nue partie integrante, necessaire, des projets esthetiques. Sur ce point, nos apercus 
semblent confirmer une des interpretations possibles de la « f in de l'art» hegelienne 
comme « conscience de soi des artistes » , constatee par A l a i n Patrick Olivier dans le 
present volume 4 6 . L'autorefiexivite implique aussi bien le langage que les conditions 
de la discursivite et, a travers elles, le rapport a la realite. Ce rapport a lu i aussi subi 
u n profond changement sous l'effet d'un processus concomitant, a savoir — au sein 
de l'autorefiexivite — la mise en question de la mimesis. Lepineux probleme de l i m i ­
tation a ete depasse et transforme par la redefinition de l'interaction entre les compo-
santes de la noesis au sein du triangle Anthropos — Logos — Cosmos. Le monde-objet 
n'est plus concu comme place devant u n sujet observant et connaissant qui l 'expri-
merait a l'aide d'un objet-instrument quest le langage. La prise en compte de la com­
plexity du depassement des seuils ontologiques conduit a une conception elargie de la 
realite referentielle ou le langage, le processus noetique et leurs representations sont 
impliques et saisis dans leur complexity et interactivity. Pensons, a titre d'exemple, 
aux debats — dont certains tout recents — autour de l'autofiction ou de la biofiction 4 7 . 
Notons, egalement, la discussion concernant le retour de la litterature a la factualite 
fictionnalisee. 4 8 Or, ce n'est pas seulement le cote subjectal qui change, mais aussi ce­
l u i qui implique une vision elargie de la realite, telles les fictions cyberpunk ou le v i r -
tuel fait partie du reel. Toutes ces potentialites que la litterature exploite temoignent 
de sa vitalite et de son apport pratique a la connaissance par le moyen des experiences 
fictives ou hypothetiques des mondes possibles. Le plaisir de la lecture est aussi une 
investigation. C'est cet aspect et cette dynamique de l'ethos que nous avons voulu pre­
senter. II nous semble determinant pour une autre composante de la communication 
litteraire, a savoir l'appel a Taction qui est le propre de la fonction conative. C'est par 
la connaissance que la litterature s'engage dans le monde et quelle devient effective. 
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